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L’utilisation des bâches TOPTEX®
Le produit et son historique

La bâche TOPTEX® est un produit fabriqué par la Royal Ten Cate, société spécialisée 
dans différents produits dont les géotextiles. Cette société compte trois sites de pro-
duction et a son siège à Almelo aux Pays-Bas. Les bâches TOPTEX® sont fabriquées 
dans le site de production de Ten Cate Geosynthetics  en Autriche.

Photo 1. Bâche TOPTEX®  xée sur le tas de betteraves à l’aide de sacs remplis 
de betteraves et reliés par des liens

La bâche est une toile blanche en  bres de polypropylène, non tressées. Elle est donc 
perforée d’une multitude de petits trous de la taille d’une aiguille. Ces trous permettent 
une circulation de l’air entre les betteraves tout en limitant l’introduction de l’eau de 
pluie dans le tas.

L’objectif de la bâche est triple :
- réduire la tare terre,
- protéger les betteraves du gel et de la pluie,
- réduire la perte en sucre en cours de conservation.

Le TOPTEX® est importé en Belgique par la société PYPE sprl. Il est utilisé en Europe 
depuis 1990 et a été introduit en Belgique en 2000. Jusqu’à présent, le produit a été 
utilisé à faible échelle (0,2% de la surface betteravière sur base annuelle). Au cours 
de ces années, l’IRBAB a effectué quelques essais ponctuels en vue d’analyser l’im-
pact de ce type de bâche sur la réduction de la tare terre et l’aptitude à protéger les 
betteraves contre le gel.
Le nouveau régime sucre, les nouveaux barèmes concernant la tare terre, les ferme-
tures d’usines et l’allongement des campagnes ont suscité un regain d’intérêt pour ce 
type de produit.
Des accords interprofessionnels ont été conclus, dont certains éléments sont repris 
ci-dessous. Pour les termes précis de l’accord, se référer auprès de la CBB.
Pour la RAFFINERIE TIRLEMONTOISE
Le taux pivot de référence pour la tare terre est de 6 % pour les betteraves déterrées. 
Un malus de 10€ à la tonne de tare terre est appliqué pour une tare supérieure à ce 
niveau et un bonus équivalent pour une tare inférieure.
Pour les betteraves déterrées, le planteur reçoit 1€/tonne de betteraves nette s’il achè-
te des bâches TOPTEX® et couvre les betteraves qui sont ou seront mises en tas à 
partir du 15 novembre et à livrer après le 1e décembre. Les années suivantes le plan-

teur reçoit 0,50€/tonne de betteraves.
Pour les betteraves non-déterrées 2009 reste une année transitoire avec la possibilité 
d’utiliser soit le TOPTEX® avec l’indemnité, soit le plastique noir (distribué gratuite-
ment comme auparavant) mais sans indemnité de bâchage.
Si la Raf nerie Tirlemontoise devait émettre un avertissement gel pour les betteraves 
à livrer avant le 1e décembre, les betteraves couvertes avec le TOPTEX® béné cie-
ront également des indemnités mentionnées plus haut.
Pour ISCAL SUGAR
Le taux pivot de référence pour la tare terre est de 5,5 % pour les betteraves déter-
rées. Un malus de 10€ à la tonne de tare terre est appliqué pour une tare supérieure 
à ce niveau. Pour les betteraves livrées avant le 15 novembre et bâchées avec du 
TOPTEX® (sur base volontaire) le planteur reçoit 0.80€/tonne de betteraves. Pour des 
livraisons après le 15 novembre et bâchées avec du TOPTEX® (sur base volontaire) 
le planteur reçoit 1.10€/tonne de betteraves. Pour des betteraves bâchées (bâchage 
obligatoire avec du plastique ou du Toptex) après un avertissement de risque de gel 
par la sucrerie, le planteur reçoit 1,10€/tonne de betteraves 
Les indemnités de bâchage proposées actuellement par les sucreries sont destinées 
à couvrir les frais de bâchages mécanisés (voir plus loin).

Dimensions et couverture des tas

Les bâches commercialisées en Belgique ont une longueur de 16m et une largeur de 
9,80m et coûtent 120€. Elles permettent la couverture d’approximativement 80t de 
betteraves. Elles sont prévues pour des bâchages manuels. Elles sont bien adaptées 
pour des tas repris par des déterreurs qui ont des tables d’avalage de 8m. Dans ce 
cas, les 16m sont placés dans le sens de la longueur. Pour les tas (non-déterrés) qui 
ont une base plus large, les 16m doivent être placés dans le sens de la largeur. Si la 
bâche dépasse la base du tas, replier le surplus sur la base du tas. Ceci renforcera la 
protection à la base du tas.

Figure 1 . Positionnement des bâches TOPTEX® sur des tas confectionnés pour 
des déterreurs à table d’avalage ou à trémie d’attente ou pour des chargements 
directs à la grue.

 A la jointure entre deux bâches, il faut les superposer sur une largeur de 10 à 15cm. 
Il est conseillé de tenir compte de la direction des vents dominants pour que les rac-
cords entre bâches restent bien collés aux betteraves. On peut éventuellement relier 
les bâches entre elles en utilisant des liens (type colson).  
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Avant d’être distribuées aux planteurs et semées en champs, les semences 
de chicorée industrielle subissent de nombreux tests afin de vérifier une 
série de paramètres tels que le calibre, la germination et la semabilité. 
Ce dernier paramètre est évalué par l’Unité Machinisme et Infrastructures 
agricoles du CRA-W, et permet d’identifier toute anomalie de comporte-
ment d'un lot de semences lors de l'opération de semis : régularité du se-
mis, broyage, manque, double, … 
L'opération consiste à simuler le semis des graines enrobées avec diffé-
rents modèles de semoirs. Un banc de mesure a été spécifiquement dé-
veloppé pour réaliser les essais de semabilité. Il est constitué d’une struc-
ture qui supporte l’élément semeur ainsi que son système d’entraînement 
et d’une chaîne de mesure. La structure est polyvalente, elle dispose aussi 
d’une soufflerie et peut donc recevoir différents éléments semeurs mécani-
ques ou pneumatiques. 
Le moteur électrique d’entraînement est équipé d’un variateur qui permet 
d’ajuster la vitesse de rotation de l’élément semeur. Celle-ci a été calibrée 
pour atteindre normalement un écartement entre graines de 10 cm à une 
vitesse d’avancement théorique de 4 km/h. 

La chaîne d’acquisition est constituée de deux principaux capteurs qui me-
surent d’une part le régime de rotation de l’élément semeur et d’autre part 
le temps d’éjection entre deux graines. Ce deuxième capteur consiste en 
une plaque sensitive (plaque verte sur l’image) que les graines (bleues sur 
l’image) viennent frapper lors de leur éjection du semoir. Le capteur me-
sure le temps entre deux impacts. Les mesures fournies par les deux cap-
teurs sont directement enregistrées sur un ordinateur. Compte tenu d’une 
vitesse de semis théorique de 4 km/h, la distance entre graines peut être 
calculée. Après leur rebond sur la plaque, les graines sont récupérées pour 
d’autres mesures (tamisage, comptage…). 

Lors d’un essai, environ 1000 graines sont semées; ce qui représente une 
distance de 100 m au champ. La qualité du semis est généralement éva-
luée sur 2 essais (2000 graines = 200 m) à l’aide des paramètres sui-
vants : 
- Ecartement moyen entre graines (cm) qui doit être le plus proche de 
l’écartement théorique (10 cm) 
- Ecart-type des écartements entre graines (cm) qui doit être le plus 
faible possible, ce qui caractérise la régularité du semis. 
- Indice de qualité d’alimentation (%) donne le pourcentage de 
graines correctement semées. Il doit être le plus proche de 100%. 
- Indice de double (%) donne le pourcentage de graines éjectées en 
même temps (double). Il doit être le plus proche de 0%. 
- Indice de manque (%) donne le pourcentage d’absence de graines 
(manque). Il doit également être le plus proche de 0%. 
Les résultats sont également présentés sous forme graphique, avec en 
abscisse les classes d’écartement (ex : graines semées de 9 à 10 cm 
d’écartement) et en ordonnée le pourcentage de graines semées avec cet 
écartement. 
Le premier graphique illustre un semis presque parfait : 
- la distribution est centrée sur l’écartement voulu (± 10 cm) : l’indice 
d’alimentation était de 99% et l’écart-type des écartements de 0,3 cm ; ce 
qui indique un semis à bonne distance avec une excellente régularité, 
- les indices de manque (0,3%) et de double (0,8%) étaient également 
très faibles; ce qui évitera des trous dans le semis ou le développement de 
deux plantes au même endroit. 

Les semences enrobées de chicorée industrielle  
à la loupe 

Bruno Huyghebaert (CRA-W), Barbara Manderyck (asbl IRBAB - KBIVB vzw) 
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Le deuxième graphique illustre un semis de moins bonne qualité : 
- bien que centrée sur l’écartement voulu (± 10 cm), la distribution était 
fortement étalée (écart-type des écartements est de 1,9 cm) et l’indice 
d’alimentation était plus faible (86%) ; ce qui indique un semis très irrégu-
lier, 
- les indices de manque (8,5%) et de double (5,2%) étaient excessivement 
importants; ce qui pourrait avoir un impact sur le rendement de la culture. 

 
Le broyage est un autre phénomène qui peut être observé lors des essais. 
Il est dû à un enrobage trop friable, à une incompatibilité spécifique se-
mences/semoir ou encore à une usure du semoir lui-même (sélecteur, 
disque, éjecteur…). Afin de vérifier cette dernière éventualité, les lots de 
semences sont testés également sur un élément semeur usagé. 
 

L’objectif du test de semabilité est de tester chaque lot de semences sur 
plusieurs semoirs représentatifs du parc de matériel utilisé. Ainsi, les ano-
malies (irrégularité de semis, manque, double, broyage) sont rapidement 
déterminées ce qui permet de réagir avant la mise en place de la culture. 
Ces tests particuliers s’intègrent dans un objectif de qualité général per-
mettant d’assurer une bonne implantation de la culture dès le semis pour 
l’ensemble des entrepreneurs et planteurs. 
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Enrobage sans semence
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Désherbage en chicorée : nouveautés 
Barbara Manderyck (asbl IRBAB - KBIVB vzw) 

En culture de chicorée, il y a de nombreuses nouveautés dans le domaine du désherbage. Il y a ainsi un certain nombre de changements importants en ter‐
mes de produits agréés en culture de chicorée. En outre, une nouvelle variété de chicorée a été introduite sur le marché assez récemment, Chrysolite, qui est 
tolérante au Safari, le seul herbicide sulfonylurée (ALS) agréé en culture de chicorée. Ce�e variété Chrysolite, développée par la maison de sélec�on Flori‐
mond‐Desprez S.A. et la technologie qui y est associée, peut changer de manière impressionante la façon dont nous réalisons le désherbage en culture de 
chicorée. Mais avec chaque nouvelle technologie qui fait son appari�on, en plus d’éventuels avantages, il y a également de nouveaux dés et de nouvelles 
difficultés poten�elles. Pour  ces  raisons  le présent ar�cle. Nous  tenons à vous  informer de ce qui peut et est  légalement  reconnu en  ce qui  concerne  le 
désherbage en culture de chicorée et comment cela pourrait évoluer dans le futur. 

Changements importants dans les agréa�ons en culture de chicorée 
En Belgique  la présence de chénopodes et arroches est  fréquente dans  les régions 
où l’on cul�ve la chicorée. L’arme la plus importante pour lu�er contre le chénopo‐
de et  l’arroche dans la culture de chicorée est l’incorpora�on de Bonalan avant le 
semis de la chicorée. Bonalan est le seul produit agréé en Belgique qui fonc�onne si 
bien  contre  ces  adven�ces,  sous  réserve que  l’incorpora�on de  ce produit,  qui  se 
décompose rapidement sous l'inuence de la lumière, est faite avec le soin nécessai‐
re. L’applica�on de Bonalan était agréée à une dose de 9 l/ha. 
Dès  la  saison  de  culture 2013  on  ne  peut  appliquer  plus  que 8  l/ha 
Bonalan. 
Vous trouverez plus de détails sur l’agréa�on de Bonalan et autres herbicides sélec‐
�fs agréés en culture de chicorée à la page suivante. Sur ce�e page (adaptée chaque 
année et disponible sur le site web de l’IRBAB) toutes les agréa�ons des herbicides, 
comme men�onnés sur Fytoweb à la date du 7 mars 2013, sont adoptées. 
Pour  une  version  plus  récente,  vous  pouvez  toujours  consulter 
www.fytoweb.fgov.be. 
Dans  le  PVBC  (Programme  Vulgarisa�on  Be�erave  Chicorée)  faisant  par�e  de  
l’IRBAB, l’ancien CABC (Centre Agricole Be�erave Chicorée), il y a aussi un groupe de 
travail Phyto. Ce groupe de travail, une collabora�on entre les officiels, l’industrie et 
les planteurs, s’efforce de fournir les meilleures solu�ons en termes de désherbage 
en culture de chicorée. 
Ainsi,  le groupe a travaillé pendant plusieurs années sur l’applica�on du C.I.P.C. en 
postémergence pour offrir ainsi d’autres solu�ons contre le chénopode et la mercu‐
riale en postémergence. 
Pour  la  saison 2013  il  y  a une agréa�on  du  C.I.P.C.  dans  les  traitements  de  pos‐
témergence en chicorée. L’agréa�on a quelques limita�ons et n’est pas valable pour 
tous  les produits à base de chlorprofame. Actuellement,  l’homologa�on n’est vala‐
ble que pour le produit Intruder et pour max. 4 applica�ons de max. 0,5 l/ha en pos‐
témergence.  Selon  l’agréa�on,  le  produit  ne  peut  pas  être mélangé  avec  d'autres 
produits. Le groupe travaillera ensemble avec tous les partenaires du groupe Phyto 
chicorée, les officiels et les rmes phytopharmaceu�ques, pour adapter ces restric�‐
ons. 
Une autre adapta�on aux agréa�ons est la dose de Fron�er Elite qui peut être appli‐
quée. La dose de Fron�er Elite était auparavant limitée à 1 l/ha. Dès la saison 2013 
on  peut  appliquer  1.4  l/ha  Fron�er  Elite.  Deux  graminicides,  Aramo  et  Tanagra 
également de la rme BASF sont agréés en culture de chicorée. 

En n, nous vous rappelons que la substance ac�ve asulam n’est plus agréée en Bel‐
gique. En Belgique,  l’Asulox  (et  autres  produits  avec  asulam) ne  peut 
plus être u�lisé ni vendu dans la saison 2013. 

Les  variétés  tolérantes  aux  sulfonylurées  ou  tolérantes  ALS,  sont‐
elles l’avenir ? 
En janvier 2011 un ar�cle est déjà paru dans le Be�eravier in�tulé “Une année char‐
gée en essais chicorée!”, où nous avons parlé d’une nouvelle évolu�on dans la cultu‐
re de chicorée, la mise sur le marché d’une variété tolérante à une sulfonylurée ou 
tolérante  ALS.  Vous  pouvez  lire  cet  ar�cle  sur  notre  site web  :  h�p://www.irbab‐
kbivb.be/fr/publica�ons/chicory/chicory/index.php. 
Cet ar�cle décrit comment ce�e variété et ce�e technologie se sont développées. 
Ce�e  variété  est  tolérante  aux  herbicides  sylfonylurées  (HS),  ceux‐ci  forment  un 
grand  groupe  d’herbicides  et  ont  un  large  spectre  d’ac�on  contre  adven�ces.  En 
Belgique, le Safari à base de triusulfuron methyl est le seul herbicide sulfonylurée 
autorisé en culture de chicorée, et  il est un élément  indispensable dans  le désher‐
bage. Les HS font par�e des herbicides ALS, elles inhibent la synthèse des protéines 
dans les plantes en dérégulant l’enzyme ALS (Aceto Lactase Synthase). D’autres cul‐
tures  comme  les  céréales  s’appuyent  fortement  sur  les  herbicides  ALS  pour  leur 
désherbage. 
Les avantages poten�els sont clairs : une tolérance de la chichorée peut faciliter le 
désherbage car on peut traiter plus tôt à des doses plus élevées avec des herbicides 
ALS, sans nuire à la culture. Il y a un certain nombre d’herbicides ALS qui ne sont pas 
sélec�fs  pour  la  chicorée  classique  et  qui  ont  un  spectre  d’ac�on  intéressant.  Ce 
serait une solu�on possible pour les adven�ces probléma�ques, parcelles et situa�‐
ons. Actuellement il n’y a pas d’autres hericides ALS agréés en culture de chicorée et 
le spectre d’ac�on du Safari n’est pas suffisant pour u�liser le Safari seul. 
Cependant  il  peut  y  avoir  aussi  des  inconvéniants.  A  l’arrachage  des  chicorées  ils 
restent toujours des bouts de racines dans le champ qui repoussent dans les cultu‐
res suivantes comme céréales. 
Actuellement il n’y a pas suffisamment d’herbicides agréés en culture de céréales en 
Belgique qui contrôlent bien les repousses de chicorée tolérante aux ALS. Seuls  les 
produits à base de régulateurs de croissance (e.a. uroxypyr) peuvent avoir une effi‐
cacité mais insuffisante car ils ne peuvent être appliqués que pendant une période 
restreinte  en  céréales.  L’effet  a�endu  est  donc  insuffisant.  Actuellement,  vous  ne 
pouvez  qu’arracher  vos  chicorées  le  mieux  possible  pour  limiter  les  repousses  et 
travailler  avec des  solu�ons par�elles en  lu�ant  contre  les  repousses en  céréales. 
D’autres risques sont la forma�on possible de résistances des adven�ces par l’u�li‐
sa�on répétée d’herbicides ALS dans la rota�on. 
Avant de proter des avantages de ce�e technologie, il est primordial de répondre à 
la ques�on : comment peut‐on appliquer ce�e technologie pour en �rer les avanta‐
ges à longue terme ? 
Dans le PVBC nous travaillons ac�vement pour développer des schémas adéquats et 
des solu�ons au problème des repousses dans les cultures suivantes. Avant que ceci 
soit réalisé il ne nous semble pas approprié de cul�ver ces variétés à grande échelle.




